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la toujours accompagné, qu'à faire des observations sur les
minéraux, sur les végétaux et sur les animaux, ce médecin
nous a assuré que ces observatiònq n'avoient d'autre objet
que de les connaître et d'en faire la description.

Il a séjourné à Québec environ 40 jours, et Monsieur de
la Galissonnière m'ayant dit que de pareils botanistes qui
avoient esté envoyé de France en Suède, y avoient esté bien
traités et même defrayés, j'ay fait payer icy par represailles,
sa pension, ainsi que les dépenses que les recherche's qu'il y
a faites oït occasionné.

Il est parti de Québec il y a environ un mois; je donnay
ordre à Montréal de le défrayer dans sa route et pendant le
séjour qu'il y feroit ;ý on m'écrit qu'il en est parti le 10 de ce
mois pour se rendre à Orange par le fort St-Froderic, il
vouloit s'en retourner par le fort Frontenac pour se rendre
à Chouaguin, mais Monsieur le Marquis de la Joncquière
n'a pas jugé à propos de luy permettre de prendre cette
route, dont il a paru mortifié.

Ce botaniste emporte avec luy beaucoup de plantes et
d'arbres.

J'espère, Monseigneur, que vous approuvez que j'ay fait
payer les dépenses qu'il a occasionné et dont cy joint en
sont les états.

Je suis avec un profond respect,
Monseigneur,

Votre très humble et très obéissant serviteur,
BIGOT.

L'état de compte dont parle Bigot dans la lettre ci-dessus
a'été conservé. On aimera peut-être à savoir ce qu'il en
coûta au gouvernement français pour faire les honneurs de
sa colonie de la Nouvelle-France au savant suédois. Voici:


